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DIALOGUES AVEC SAI BABA

Sandeha Nivarini 

(Dissipation des doutes spirituels) 

7e partie  

 

 
Sathya Sai Baba, en tant que Maître spirituel, répond aux interrogations d’un  

aspirant cherchant à dissiper ses doutes. Ces dialogues ont un aspect inédit : le rôle de 

l’aspirant est joué par Sai Baba Lui-même ! Et qui d’autre, mieux que le Maître, est 

en mesure de reconnaître les questions essentielles ? Le chemin s’éclaircit alors et le 

véritable sens de la quête individuelle apparaît : il revient ensuite à chacun d’entre 

nous d’assimiler et de mettre en pratique. 

« Ce recueil de dialogues avec Baba1, publié à l'origine dans la revue [Sanāthana 

Sārathi] en telugu, dévoile les mystères de la vérité spirituelle et dissipe tendrement 

la brume qui trouble la vision des aspirants. Lus avec attention et foi, ces dialogues 

sont destinés à éclairer, renforcer et convaincre. Puisse cette lecture vous conduire 

de plus en plus près du but. »  

N. Kasturi - Rédacteur en chef du « Sanāthana Sārathi » (Nouvel an 1985) 

 

 

Septième dialogue 
 

Bhakta : Recevez mes salutations, Swāmi. 

Swāmi : Ah, vous voilà ! Vous n'êtes pas venu pour la fête de 

Dasara2 ! 

Bhakta : J'ai pensé que les bhakta viendraient nombreux et je 

craignais de ne pouvoir vous parler selon mon cœur ; si bien que je 

suis venu aujourd'hui, quelques jours avant Votre anniversaire, de 

sorte qu'avec Votre bénédiction je puisse réaliser l'Idéal que Vous 

enseignez et voir naître bhakti et jñāna, la dévotion et la sagesse, en 

mon cœur, en ce jour propice de la célébration de Votre Avènement. 

Swāmi : Bien ! C'est vraiment une très bonne intention ! Mais voulez-vous dire que la dévotion et 

la sagesse ne pourraient naître en vous que le jour de Mon anniversaire ? Est-ce là votre idée ? 

Bhakta : Non, non ! Pas du tout ! Mais Vous êtes venu au monde un jour propice, à un moment 

sacré et sous une forme opportune, n'est-ce pas ? Alors j'ai pensé qu'en un pareil jour je pourrais 

ancrer dans mon cœur Vos saintes paroles et le rendre pur. Le jour est saint et le moment propice. 

 
1 Livre publié en français en 1993 par l’Organisation Sathya Sai France (avant la création des Éditions Sathya Sai France) 

et épuisé depuis de nombreuses années. 

2 Dasara : fête de 9 jours célébrant la victoire de la déesse Durga sur les démons, des forces du bien sur celles qui 

entravent le progrès de l'homme vers la lumière. 
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Swāmi : Parfait ! Quel doute (sandeha) avez-vous aujourd’hui ? 

Bhakta : Je suis venu avec la détermination d'entendre Vos saintes paroles et de les mettre en 

pratique, Swāmi. Comme dit le proverbe : « Même quand vous vous rendez à Kāśī (Bénarès), vous 

êtes accompagné par Śanīśvara, le démon du doute. » Mais aujourd'hui, je ne l'ai pas amené avec 

moi. Il ne semble pas non plus que ce démon m'ait accompagné ! Tout cela est dû à Votre grâce. 

Swāmi : Très bien ! Comprenez que votre mental est pur lorsque ces doutes ne viennent pas d'eux-

mêmes et que vous ne les entretenez pas. Quand ces deux conditions sont remplies, on peut appeler 

cela concentration. Pourquoi devrais-Je vous rappeler des doutes quand vous n'en avez pas ? Alors 

dites-moi : de quoi voulez-vous que Je vous parle ? 

Bhakta : Swāmi, enseignez-nous comment nous devrions nous conduire en général. Quelles sont 

les qualités que nous devrions avoir ? Quels sont les sujets que nous devrions essayer de 

comprendre ? Quels actes devrions-nous accomplir pour recevoir la Grâce divine et atteindre Votre 

sainte présence ? Dites-moi, je vous prie, quelles sont les choses les plus importantes, les plus 

essentielles, les plus précieuses. 

Swāmi : Oh ! Il semble que Pārvatī ait demandé une fois à Iṡvara : « Il est difficile de garder en mémoire 

les mille noms de Dieu ; cela prend beaucoup de temps de les apprendre et de les répéter ; alors, s'il Vous 

plaît, donnez-moi Un Seul Nom, celui qui est l'essence de ces mille noms. » De même, vous trouvez 

peut-être vous aussi qu'il est difficile de saisir tout ce que J'écris et explique. Alors vous Me demandez 

de vous dire ce qui est LE PLUS important, n'est-ce pas ? Mais, voyez-vous, les noms ont leur essence, 

et les sujets sur lesquels vous M'interrogez sont différents. Bien que leur objectif et le résultat final 

soient uniques, les pratiques et les voies d'action sont différentes. Elles ne peuvent pas toutes se résumer 

en un seul mot ! Cependant, Je vais vous donner aujourd’hui quelques joyaux sélectionnés, des maximes 

de conduite, qui sont très importants. Recueillez-les et gardez-les soigneusement. Expérimentez-les, 

mettez-les en pratique et tirez-en de la joie. Parez-vous de ces joyaux et embellissez-vous. 

Bhakta : C'est exactement ce que je souhaitais ! Comme j’ai de la chance ! 

Swāmi : Alors, écoutez attentivement ce que Je vais vous dire : 

1. L'Amour (prema) devrait être considéré comme le souffle même de la vie. 

2. L’Amour qui se manifeste de manière égale en toutes choses — croyez que ce même prema 

est paramātma (le Soi suprême). 

3. L’unique paramātma est présent en chacun sous forme de prema. 

4. Plus que toute autre forme de prema, le premier effort de l'homme devrait être de fixer son 

amour sur le Seigneur. 

5. Un tel amour dirigé vers Dieu est bhakti (dévotion) ; l'acquisition de cette dernière constitue le 

test fondamental. 

6. Ceux qui recherchent la béatitude de l’Ātma ne devraient pas courir après la joie des objets des sens. 

7. La vérité (satya) doit être traitée comme aussi vitale que la respiration même. 

8. De même qu'un corps qui ne respire plus devient inutile et commence à pourrir et à sentir 

mauvais en un rien de temps, de même la vie sans la Vérité est inutile et devient la demeure 

nauséabonde du conflit et du chagrin. 
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9. Croyez qu'il n'y a rien de plus grand que la Vérité, rien de 

plus précieux, de plus doux et de plus durable. 

10. La Vérité est le Dieu qui protège tout. Il n'y a pas de gardien 

plus puissant que la Vérité. 

11. Le Seigneur, qui est Satyasvarūpa (l'incarnation de la Vérité), 

accorde Son darśan (vision) à ceux qui parlent vrai et ont 

un cœur aimant. 

12. Manifestez une bonté intarissable envers tous les êtres et 

ayez aussi l'esprit d’autosacrifice. 

13. Vous devez aussi posséder le contrôle de vos sens, un 

caractère imperturbable et le détachement. 

14. Restez toujours en alerte contre les quatre péchés que la langue est prompte à commettre : mentir, 

parler méchamment des autres, être médisant et parler trop. Il faut essayer de contrôler ces tendances. 

15. Essayez d'éviter les cinq péchés que le corps peut commettre :  le meurtre, l'adultère, le vol, la 

consommation de substances intoxicantes et la consommation de chair. Vivez le plus possible 

à l'écart de toutes ces erreurs : cela sera très salutaire pour atteindre la vie la plus élevée. 

16. Chacun doit rester très vigilant, sans aucun moment d’inattention, face aux huit péchés commis 

par le mental : le désir sensuel, la colère, l'avidité, l'attachement, l'impatience, la haine, l'égoïsme, 

l'orgueil. Le premier devoir de l'homme est de rester le plus loin possible de tous ces travers. 

17. Le mental de l'homme a vite fait de se laisser aller à de mauvaises actions. Sans le laisser s'em- 

porter, souvenez-vous, à ces moments-là, du nom du Seigneur ou bien essayez d'accomplir un 

acte de bonté ou autre chose d'utile. Ceux qui agissent ainsi sont assurément en mesure de 

recevoir la Grâce du Seigneur. 

18. Tout d'abord, renoncez à la tendance néfaste d'être envieux de la prospérité des autres et au désir 

de leur faire du tort. Réjouissez-vous du bonheur d'autrui. Accordez votre sympathie à ceux qui 

sont dans l'adversité et souhaitez-leur la prospérité. C'est ainsi que l'on cultive l'amour de Dieu. 

19. La patience est toute la force dont l'homme a besoin. 

20. Ceux qui désirent ardemment vivre dans la joie doivent toujours faire le bien. 

21. Il est facile de vaincre la colère par l'amour, l'attachement par le raisonnement, le mensonge 

par la vérité, le mal par le bien et l'avidité par la charité. 

22. Vous ne devriez jamais répondre aux paroles de personnes mal intentionnées. Éloignez-vous 

d'elles, pour votre bien. Coupez toute relation avec ces personnes. 

23. Recherchez la compagnie d'hommes bons, même si pour cela vous devez sacrifier votre honneur 

et votre vie. Mais priez Dieu de vous accorder le discernement nécessaire pour distinguer entre les 

bons et les mauvais et faites aussi l’effort de vous servir de l'intellect qui vous a été donné. 

24. Il est certain que ceux qui conquièrent des É tats et qui acquièrent la renommée dans le monde 

sont salués comme des héros ; mais ceux qui dominent leurs sens sont des héros qui doivent 

être acclamés comme les conquérants de l'Universel. 
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25. Quelles que soient les actions bonnes ou mauvaises qu'un homme puisse commettre, les  

résultats le poursuivent et le poursuivront éternellement. 

26. L'avidité ne produit que du chagrin ; mieux vaut vivre dans le contentement. Il n'y a pas de plus 

grand bonheur que le contentement. 

27. La tendance à la médisance doit être déracinée et rejetée. Si on la tolère, elle mine la vie elle- même. 

28. Supportez avec force d'âme les épreuves et les peines ; essayez de trouver des projets qui 

aboutissent à la joie et à la réussite. 

29. Quand vous êtes envahi par la colère, pratiquez le silence ou souvenez-vous du nom du 

Seigneur. N'attisez pas la colère en vous remémorant les choses qui l'enflammeraient davan-

tage. Cela vous ferait un mal incalculable. 

30. Dès à présent, abandonnez toutes les mauvaises habitudes. Elles ne vous apportent pas la plus 

petite joie. Faites-le sans délai et ne remettez rien à plus tard. 

31. Essayez, autant que vous le pouvez, selon vos moyens, de soulager les pauvres qui sont vrai- 

ment Daridra Nārāyana (le Seigneur sous la forme des pauvres). Partagez avec eux la 

nourriture que vous possédez et rendez-les heureux, au moins à ce moment-là. 

32. Évitez de faire à autrui ce que vous n'aimeriez pas que l'on vous fasse. 

33. Repentez-vous sincèrement des fautes et péchés 

commis par ignorance ; essayez de ne pas recom-

mencer ; priez Dieu qu’Il vous accorde la force et le 

courage nécessaires pour suivre le droit chemin. 

34. Ne laissez rien s'approcher de vous qui pourrait 

détruire votre ardeur et votre enthousiasme pour Dieu. 

Le manque d'ardeur altère la force de l'homme. 

35. Ne cédez pas à la lâcheté ; n'abandonnez pas la félicité. 

36. Ne vous gonflez pas d'orgueil quand on vous fait des éloges ; ne vous découragez pas quand 

on vous fait des reproches. 

37. Si, parmi vos amis, certains ne s'aiment pas et commencent à se quereller, n'essayez pas de les 

enflammer davantage et de les faire se détester plus encore ; tentez plutôt, avec affection et 

sympathie, de faire renaître leur ancienne amitié. 

38. Au lieu de rechercher les défauts des autres, recherchez vos propres défauts ; déracinez-les, 

débarrassez-vous-en. Il vaut mieux chercher et découvrir un seul de vos défauts plutôt que d'en 

découvrir des milliers chez les autres. 

39. Même si vous ne pouvez ou ne voulez pas faire de bonnes actions (punya), ne concevez et 

n'exécutez aucune mauvaise action (pāpa). 

40. Quoi que les autres puissent dire à propos de défauts que vous savez ne pas avoir, ne soyez pas 

touché ; en revanche, essayez de corriger vos imperfections avant que les autres ne vous les fas- 

sent remarquer. Ne gardez ni rancune ni aigreur envers ceux qui vous signalent vos défauts ; 

ne répliquez pas en leur montrant les leurs, mais témoignez-leur de la gratitude. En essayant 
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de découvrir les travers d'autrui, vous commettez une grande erreur. Il est bon que vous connaissiez 

vos défauts, mais non ceux des autres. 

41. Toutes les fois que vous avez quelques loisirs, ne les gaspillez pas en parlant de tout et de rien, 

mais utilisez-les en méditant sur Dieu ou en rendant service aux autres. 

42. Le Seigneur n'est compris que du bhakta qui lui-même n'est compris que du Seigneur. Les autres 

ne peuvent pas les comprendre. Ainsi, ne discutez pas des sujets relatifs au Seigneur avec ceux qui 

n'ont pas de bhakti ou dévotion. Par de telles discussions, votre dévotion diminuerait. 

43. Si quelqu'un vous parle d'un sujet qu'il a mal compris, ne pensez pas à d'autres notions erronées 

qui viendraient étayer cette position, mais saisissez uniquement ce qu'il y a de bon et de doux dans 

ses propos. II faut rechercher et apprécier le sens exact d'un discours et non pas les significations 

erronées ou les multiples interprétations qui n'ont finalement aucun sens et constituent des entraves 

à ānanda, la béatitude. 

44. Si vous voulez cultiver votre concentration, quand vous êtes dans la foule ou dans un magasin, ne 

dispersez pas votre regard dans tous les coins ou sur n'importe quoi, mais regardez devant vous pour 

éviter d'être victime d'un accident. Vous renforcerez votre concentration en ne relâchant pas votre 

attention lors de vos déplacements, en évitant les dangers et en ne jetant aucun regard sur quiconque. 

45. Abandonnez vos doutes à l'égard du Guru et de Dieu. Si vos désirs dans ce monde ne sont pas 

exaucés, ne mettez pas en cause votre dévotion ; il n'y a aucune relation entre vos désirs et la 

dévotion envers Dieu. Les désirs de ce monde doivent être abandonnés un jour ou l’autre ; les 

sentiments de dévotion doivent être acquis un jour ou l'autre. Soyez-en fermement convaincu. 

46. Si votre méditation (dhyānam) ou votre prière (japam) ne progressent pas correctement, ou bien si 

les désirs que vous avez nourris ne se réalisent pas, ne vous découragez pas vis-à-vis de Dieu. Cela 

vous démoraliserait encore plus et vous perdriez la paix, petite ou grande, que vous auriez acquise. 

Pendant dyānam et japam, vous ne devriez pas être démoralisé, désespéré ou découragé. Lorsque 

de tels sentiments surgissent, considérez que c'est la faute de votre sādhanā et efforcez-vous de la 

pratiquer correctement. 

C'est seulement en agissant spontanément, selon ces règles, dans votre conduite quotidienne et dans 

toutes vos actions, que vous pourrez facilement atteindre le principe divin. Donc, tenez-vous-en 

fermement à ces maximes. Mâchez et digérez ces douceurs verbales distribuées pour l'Anniversaire de 

votre Swāmi et soyez heureux ! Avez-vous compris ?  

Bhakta : Vos paroles sont un nectar divin (amrita). Oui, un nectar divin ! Pour la conduite des choses 

ordinaires de la vie, l'homme ne connaît pas le chemin ; il suit une fausse piste ; aucun livre, non plus, 

ne lui donne les moyens de faire un heureux voyage. Pour tous les battants comme moi, ce que vous 

avez dit est prāna, le souffle même de la vie ! Nous sommes vraiment bénis ! Que, par la grâce de 

Dieu, je puisse garder ces paroles gravées dans mon cœur et que je puisse les mettre en pratique chaque 

jour. Il ne suffit pas de les écouter ou de les lire. Ce n'est que lorsque Votre Grâce les accompagne que 

nous acquerons la force. Puis-je prendre congé, Swāmi ? 

Swāmi : Bien sûr ! Partez et revenez pour les fêtes d'Anniversaire. Encore sept jours, n'est-ce pas ? 

Aujourd'hui nous sommes le 16, l'Anniversaire est le 23, ainsi il n'y a plus que sept jours. D'ici là, 

laissez cette douceur remplir et submerger votre cœur ! 

(À suivre) 

 


